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Introduction 
Dans le contexte de l'éducation des élèves doués, le mentorat constitue une forme 
d’enrichissement. Il s’agit ici de tirer profit des ressources disponibles dans la 
communauté. On peut l’utiliser pour aider l’élève doué à satisfaire tant ses besoins sur 
le plan des apprentissages que ceux sur le plan socioaffectif. Un professionnel ou un 
expert dans un domaine en particulier peut être associé à l’élève afin de renforcer son 
intérêt, agir en tant que modèle et développer sa passion. Entretenir une relation avec 
un mentor permet à l’élève de passer à un niveau supérieur dans son champ d’intérêt 
puisque le mentor peut le stimuler et le soutenir au-delà de ce qui se fait en classe. Ses 
encouragements et l’attention qu’il offre à ce dernier sont susceptibles d’apporter un 
appui d’ordre social et affectif déterminant, particulièrement dans les cas d’élèves jugés 
à risque. Le mentorat peut également prendre la forme de stages dans le but d’aider 
les élèves doués à faire l’expérience du travail réel dans un domaine bien précis et 
stimuler leur motivation scolaire. Enfin, cette formule peut donner du sens à leur 
parcours scolaire et les inciter à réaliser leurs buts à moyen et long terme (Morisano et 
Shore, 2010). 
 

1. La définition du mentorat 
Le mentorat consiste à associer un ou plusieurs élèves à un mentor, c’est-à-dire une 
personne possédant des connaissances et des habiletés élevées dans un domaine 
spécifique. Le mentor agit à titre de guide, de conseiller ou de modèle pour l’élève en 
lui fournissant un enrichissement dans son domaine d’expertise. La différence entre le 
mentorat et les autres projets d’enrichissement réside dans la présence d’une 
personne-ressource de la communauté spécialisée dans un domaine. Cette formule 
peut avoir lieu pendant les heures de classe ou à l’extérieur de l’école. Par exemple, le 

Objectifs 

 Définir ce qu’est le mentorat. 

 Explorer comment le mentorat peut répondre tant aux besoins sur le plan des 
apprentissages que sur le plan socioaffectif pour les élèves doués. 

 Reconnaître les bénéfices liés au mentorat pour les élèves doués. 

 Différencier les différentes formes de mentorat et leurs avantages respectifs. 

 Énoncer les stratégies recommandées pour mettre en place un programme de 
mentorat. 
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mentor peut le rencontrer à son milieu de travail, à la maison de l’élève, lors de visites 
ou d’excursions. 

2. Les objectifs du mentorat 
Différents objectifs peuvent être poursuivis par le mentorat pour les élèves doués 
(Callahan et Dikson, 2015; Ecker-Lyster et Niileksela, 2017; Ensher, Heun et Blanchard, 
2003; Gonsoulin, Ward et Figg, 2006; Grantham, 2004). 

2.1. Les objectifs sur le plan des apprentissages 

Sur le plan des apprentissages, l’objectif principal est de permettre à l’élève de 
poursuivre un champ d’intérêt en étant guidé par une personne qui possède une 
expertise dans cette discipline. Ainsi, le mentorat offre différentes formes 
d’enrichissement : 

1) En profondeur et en densité, c’est-à-dire que l’élève peut approfondir un sujet 
bien circonscrit et progresser à son rythme d’apprentissage grâce à une 
approche individualisée; 

2) En complexité, car le mentor propose habituellement à l’élève les démarches 
utilisées par les professionnels dans la discipline concernée, partage des 
connaissances plus avancées et sa compréhension du domaine ; le mentor fait 
ainsi appel à des processus d’apprentissage qui sollicitent les niveaux de pensées 
plus élevés; 

3) En réalité : l’élaboration de solutions s’apparentant à ce qui est exécuté dans le 
monde réel ; cette démarche privilégie l’intégration des connaissances de l’élève 
afin de parvenir à une production plutôt qu’une simple répétition de ce qu’il a 
appris. 

2.2. Les objectifs sur le plan socioaffectif 

Sur le plan socioaffectif, le mentorat permet à l’élève, par modelage, de développer les 
traits et les comportements associés au succès dans la discipline visée. Il peut 
développer une vision plus réaliste de ce qui est exigé dans le champ qui l’intéresse, ce 
qui peut améliorer son engagement scolaire. Pour un élève issu de milieux 
désavantagés, minoritaires ou discriminés, cela peut l’encourager dans la poursuite de 
ses objectifs en lui montrant que c’est possible de les réaliser (Bank, 2007; Buisson et 
Salgo, 2012; Ecker-Lyster et Niileksela, 2017; Grantham, 2004). Cela peut également 
aider l’élève à surmonter certains préjugés ou des stéréotypes (par exemple, la place 
des filles en sciences). 
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3. Les conditions à respecter 
Selon Clifford, Runions et Smyth (1988), trois conditions doivent être respectées pour 
que le mentorat atteigne ces objectifs. 

4. Les avantages du mentorat 
Le mentorat s’avère bénéfique tant pour l’élève que pour le mentor. Pour l’élève, il 
permet d’augmenter ses connaissances, de développer un talent ciblé préalablement 
ou non, de construire une éthique personnelle, de créer une relation et de solliciter sa 
créativité. Il l’incite à adopter une posture de « professionnel actif » accompagné par un 
spécialiste, à étudier dans un contexte s’apprentissage qui dépasse le cadre scolaire, à 
développer des habiletés et des techniques variées et à renforcer sa confiance et son 
estime de soi. Il favorise également la prise de conscience des réalités entourant ce 
domaine d’activités. Dans la recherche de Harris (1984), des élèves doués rapportent 
que l’expérience de mentorat constituait l’élément le plus apprécié à l’école. 

Pour ce qui est du mentor, les principaux avantages associés à leur rôle sont un 
sentiment de satisfaction lié à l’atteinte des objectifs fixés préalablement, la motivation 
émergeant de leur implication comme mentor et la création d’une relation avec l’élève. 

5. Les limites du mentorat 
Le mentorat comporte également des limites. Gray (1984) observe que cette formule 
s’adresse seulement à une petite proportion d’élèves, qu’il est parfois ardu de recruter 
des mentors, que le jumelage peut entraîner des malaises et des conflits non désirés, 
que la collaboration entre les administrateurs d’école, les enseignants et les mentors 
est parfois difficile et que l’établissement des critères d’évaluation des programmes de 
mentorat peut s’avérer ardu. 

Les 3 R du mentorat 

R comme Réalité 
Le mentor doit amener l’élève à appliquer ses nouveaux apprentissages à des réalités 
extérieures à la classe. Il doit l’encourager à solliciter des habiletés qui lui seront utiles afin 
de l’aider à composer avec les exigences du domaine (s’adapter lors d’un changement, être 
en mesure de prendre des décisions ou des risques, etc.). 

R comme Relation 
La relation constitue l’élément central du mentorat. 

R comme Responsabilité 
La responsabilité consiste à faire participer autant l’élève que le mentor au processus 
d’apprentissage afin que les deux partenaires puissent continuer de cheminer. 
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6. Différents types de mentorat 
Voici quelques exemples de mentorat qui peut être fait auprès des élèves doués. 

6.1. Le mentorat en ligne (« e-mentoring ») 

6.1.1. La description 

Le mentorat en ligne (ou mentorat virtuel) utilise les médias électroniques comme 
principal mode de communication. Par exemple, le mentor et l’élève peuvent se 
contacter par courriel, à l’aide d’un logiciel de communication comme Skype ou Zoom 
ou par l’entremise d’une page Web ou d’un babillard électronique. 

6.1.2. Les avantages 

Cette forme comporte de nombreux avantages. Elle permet entre autres au mentor et 
à l’élève de communiquer à distance par un moyen d’interaction de plus en plus 
employé (en ligne), ce qui peut pallier plusieurs difficultés liées à l’organisation de 
rencontres en personne. En effet, elle facilite cette organisation en offrant la possibilité 
de ne pas être dans l’obligation d’être à la même place au même moment. L’internet 
facilite le transfert des informations. On peut créer une communauté de partage, 
d’entrer en contact avec d’autres enseignants ou professionnels pour obtenir des 
conseils (Burgstahler et Cronheim, 2001 ; Cohen et Light, 2000 ; Price et Chen, 2003). 
Bien conçue, cette formule peut aisément être utilisée avec les élèves doués et leur 
offrir des possibilités d’enrichissement variées (Mammadov et Topçu, 2014). 

6.1.3. Les considérations 

Il peut être pertinent de regrouper plusieurs élèves pour le mentorat en ligne. Cela 
permet à ces derniers de travailler en collaboration pour trouver une solution ou encore 
de s’entraider et de s’encourager dans leurs processus respectifs. 

L’augmentation de la motivation des élèves dépendrait essentiellement de trois 
facteurs : 1) l’approche du mentor envers les élèves, 2) la nature du mentorat en ligne, 
c’est-à-dire l’utilisation des technologies que les jeunes utilisent beaucoup dans la vie 
de tous les jours, mais dans un autre contexte, et 3) la nature des tâches proposées par 
le mentor. Les élèves doués apprécient les tâches représentant un défi et qui font 
référence à des aspects de la vie réelle. De plus, le fait que l’élève soit considéré comme 
un professionnel dans un contexte de mentorat a un effet bénéfique sur son 
engagement dans ses tâches. 
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Pour que le mentorat en ligne soit le plus efficace possible, il est important de s’assurer 
que les élèves aient un niveau semblable de connaissances vis-à-vis les moyens de 
communication en ligne afin que ce ne soit pas un frein à leurs apprentissages 
(Kasprisin et Single, 2005). La personnalité, la motivation, l’engagement ou encore les 
valeurs culturelles de chacun influenceront la qualité de la relation. Il faudra tenir 
compte que certains éprouvent des difficultés à établir un lien à travers des 
communications virtuelles (Price et Chen, 2003). Bierema et Merriam (2002) précisent 
également que cette formule peut occasionner des problèmes de communication, 
particulièrement lorsqu’il est uniquement virtuel. En effet, le mentor ou l’élève peut ne 
pas répondre rapidement aux demandes ou conseils et il se peut qu’il y ait des 
confusions dans les échanges. De plus, il est possible que l’aspect en ligne amène un 
désengagement dans certains cas puisqu’il est plus facile de terminer une relation 
virtuelle qu’une en personne. 

6.2. Le mentorat entre les âges (« cross-age ») 

6.2.1. La description 

La collaboration entre les établissements scolaires pour offrir du mentorat aux élèves 
permet un soutien structuré et personnalisé aux candidats (Lamb et Aldous, 2014). Il 
s’agit d’un modèle de plus en plus populaire qui consiste à apparier un élève plus âgé 
(mentor) avec un élève de niveau inférieur. 

6.2.2. Les avantages 

Cette forme comporte des avantages tant pour les mentors que pour les mentorés. 
Dans une étude sur l’efficacité de ce type de programme entre des élèves doués du 
secondaire (mentors) et des élèves du primaire en difficulté, Besnoy et McDaniel (2016) 
rapportent que ce programme permet aux adolescents de développer leur leadership. 
Cela va dans le même sens que ce qui est rapporté dans les études de Gonsoulin, Ward 
et Figg (2006) ainsi que celle de Manning (2005) pour le mentorat auprès d’élèves 
doués. Pour l’élève en difficulté mentoré, on note une augmentation du rendement 
scolaire, de l’intérêt pour la matière et une amélioration des comportements 
d’apprentissage (Besnoy et McDaniel, 2016). Pour l’élève doué mentoré, ce sont les 
mêmes bénéfices que ceux observés pour le mentorat en général (Gonsoulin, Ward et 
Figg, 2006 ; Manning, 2005). 

Le cybermentorat du Réseau Technociences 

L’organisme offre un programme de cybermentorat pour la réalisation de projets 
scientifiques. Pour plus de renseignements, à ce sujet, voir à l’adresse suivante : 
https://technoscience.ca/programmes/expo-sciences/mentorat-inscription/mentor/. 

https://technoscience.ca/programmes/expo-sciences/mentorat-inscription/mentor/
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6.2.3. Les considérations 

Besnoy et McDaniel (2016) soulignent qu’un facteur de réussite du programme est le 
fait que les mentors se concentraient sur les points forts des élèves présentant des 
difficultés, ce qui a contribué à leurs échanges constructifs et engagés. Les mentors ont 
également rapporté être fiers d’avoir fait une différence dans la vie d’élèves plus jeunes. 
Ils disent avoir beaucoup appris sur eux-mêmes pendant cette expérience. Ainsi, l’élève 
doué peut prendre le rôle du mentoré ou du mentor. Ces deux rôles permettent de 
travailler des habiletés différentes chez l’élève. 

6.2.4. Du mentorat entre les âges combinés avec du mentorat en ligne 

Lamb et Aldous (2014) ont testé avec succès un mentorat en ligne fondé sur 
l’expérience partagée entre des élèves doués en éducation physique et des étudiants 
de baccalauréat en éducation physique et sport. Cette formule a permis aux 
participants de discuter de leur vécu comme élèves talentueux dans ce domaine, 
d’avoir le sentiment d’être écoutés ainsi que de se sentir soutenus dans un cadre qui 
dépasse le contexte scolaire. Les élèves soulignent la pertinence d’avoir été jumelé avec 
des mentors de la même discipline sportive. Des sujets comme la conciliation entre la 
pratique sportive et les études ou les différentes blessures pouvant survenir ainsi que 
les solutions pouvant être envisagées ont été abordés. Les participants étaient heureux 
de pouvoir contacter leur mentor par voie électronique. Encore une fois, le mentorat en 
ligne a l’avantage de contrer la distance et le temps requis pour faire des rencontres en 
personne. 

 

Deux exemples de projets de mentorat 

Le projet SEUR 
Le projet propose différents volets de mentorat jumelant des étudiants universitaires avec 
des élèves du primaire ou du secondaire. Un de ces volets s’adresse particulièrement aux 
élèves doués. Ce volet a pour but d’enrichir (diversité et densité des savoirs) ces élèves, 
d’encourager leur persévérance scolaire et de valoriser la poursuite des études au niveau 
collégial et universitaire. Pour plus de renseignements, à ce sujet, voir le site du projet à 
l’adresse suivante : http://seur.qc.ca/douance/. 
 
Le projet Passeurs de rêves 
Ce programme vise à soutenir la persévérance des adolescents de 14 à 16 ans (3e secondaire, 
adaptation scolaire ou classes d’accueil). Il peut s’avérer particulièrement intéressant pour 
les élèves doués sous-performeurs. Pour plus de renseignements sur ce programme, 
consultez l’adresse suivante : 
https://www.culturepourtous.ca/milieu-de-leducation/passeurs-de-reves/. 

http://seur.qc.ca/douance/
https://www.culturepourtous.ca/milieu-de-leducation/passeurs-de-reves/
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6.3. La formule de Gray 

Gray (1984) propose une formule qui tient compte des avantages et des limites du 
mentorat en jumelant les mentorats indirect et direct. Il s’agit de faire appel à de futurs 
enseignants du primaire et du secondaire volontaires à devenir mentors. En 
s’impliquant, ces derniers ont un cours crédité concernant les réponses aux besoins des 
élèves doués. Ils agissent à titre de mentors et sollicitent des personnes-ressources de 
la communauté afin d’en apprendre davantage sur un sujet particulier. Le choix des 
personnes-ressources se base sur les objectifs d’apprentissage choisis avec leurs élèves. 
Les mentors sont donc en situation d’apprentissage auprès de personnes-ressources 
de la communauté avant de transmettre leurs nouvelles connaissances auprès de deux 
à quatre élèves doués (mentorat direct). Le mentorat indirect dans ce type de formule 
se retrouve dans le fait que les connaissances enrichies transmises aux élèves ne 
proviennent pas directement du spécialiste, mais plutôt de l’intermédiaire qui est le 
futur enseignant dans ce cas. Ce type de mentorat est prévu pour une période de huit 
à dix semaines avec une intensité de deux à quatre heures par semaine. 

7. Les étapes de mise en œuvre d’un programme de 
mentorat 

Avant de mettre en œuvre un projet de mentorat dans un établissement scolaire, il 
importe de considérer certains aspects. 

 Les besoins, les intérêts ou les talents particuliers des élèves qui ne peuvent être 
comblés dans un horaire de classe ordinaire. 

 Le niveau de sensibilisation et de connaissances des membres du personnel 
scolaire concernant les besoins des élèves doués et les interventions éducatives 
recommandées pour ces derniers. 

 La certitude que les personnes-ressources sont en mesure d’offrir des services de 
qualité aux élèves, malgré le fait qu’elle n’ait pas nécessairement de formation en 
enseignement. 

 Le niveau d’adhésion des administrateurs scolaires, des enseignants et des parents 
d’élèves qui désirent mettre en place du mentorat afin d’augmenter la diversité 
des services dans l’école. 

Une fois ces facteurs considérés, un coordonnateur est désigné et un comité de 
pilotage peut être formé. Ce dernier est composé des personnes impliquées dans la 
démarche : administrateurs, enseignants et parents (et éventuellement des élèves). Ce 
comité élabore les orientations générales du programme de mentorat, la clientèle 
ciblée, les objectifs, les ressources nécessaires (humaines, matérielles et financières) 
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ainsi que les stratégies pour accéder à ces ressources, le fonctionnement anticipé 
(durée, lieu de réalisation, nombre d’élèves participant, etc.) et les moyens retenus pour 
évaluer le processus suivi ou les résultats (rencontres pendant le projet, questionnaire, 
etc.). 

7.1. Le recrutement des mentors au cœur du projet 

La procédure idéale afin de mettre en œuvre un programme de mentorat dans une 
école serait de choisir les élèves, de déterminer les profils des mentors recherchés selon 
les besoins de ces élèves pour ensuite recruter les mentors. Cependant, cette démarche 
peut entraîner des attentes chez les élèves pouvant être déçus par la suite si elles ne 
sont pas comblées. C’est pour cette raison qu’il est préférable de commencer par le 
recrutement qui peut s’effectuer de deux façons, c’est-à-dire par un avis de recherche 
et par des lettres à différentes personnes. 

7.1.1. L’avis de recherche 

L’avis de recherche peut être acheminé aux parents, aux associations et aux clubs 
locaux. Il est également possible de le publier dans les journaux, dans les collèges ou 
les universités, ou encore de l’afficher dans les magasins et les lieux publics. L’avis de 
recherche vise à recruter des personnes-ressources dans la communauté, alors toutes 
les formes de publicité peuvent être utilisées. (Voir à la section Outils du module 6 pour 
un exemple d’avis de recherche.) 

7.1.2. La lettre d’invitation 

Une lettre est acheminée aux différentes ressources que le comité spécial aura 
préalablement ciblées selon les besoins des élèves. (Voir à la section Outils du module 6 
pour un exemple de lettre d’invitation.) 

7.1.3. Le recrutement des mentors 

Tout d’abord, le coordonnateur et les autres personnes responsables du recrutement 
examinent les avis de recherche et les offres de services reçus suite à leur recrutement 
dans la communauté. Par la suite, les mentors sélectionnés sont conviés à une entrevue 
dans le but de connaître la personne-ressource. Les sujets abordés durant cette 
entrevue devraient être : 

 L’expertise que la personne peut offrir et la manière dont elle compte la partager; 

 Sa motivation, sa disponibilité, son expérience pédagogique ou tout autre élément 
pouvant être considérés comme pertinents selon les personnes responsables du 
recrutement. 
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Si un mentor potentiel est engagé à cette étape, le contrat est valide seulement quand 
ce dernier a consenti aux responsabilités associées à la fonction de mentor (voir à la 
section suivante). Le coordonnateur du projet doit quant à lui s’assurer du respect des 
responsabilités de l’école envers le mentor et de faciliter son intégration. 

7.1.4. Les responsabilités associées aux différents rôles 

Afin de favoriser le succès du mentorat, il est recommandé que les responsabilités 
associées au rôle de chacun soient bien définies et respectées. 

Le mentor 
Le mentor doit offrir un programme d’enrichissement qui aborde ses connaissances et 
ses habiletés particulières. Il doit être conscient de l’engagement en matière de temps 
et d’énergie. Il doit reconnaitre l’importance de l’établissement d’une relation de 
qualité avec l’élève et s’assurer que les échanges entre lui et les élèves se font dans un 
climat propice à l’apprentissage. Il doit respecter les règles du programme. Le mentor 
peut accompagner le coordonnateur lors de la présentation du programme aux 
parents. En cas d’un contre temps, il doit en aviser le coordonnateur, les parents et les 
élèves. Le mentor doit connaître la routine de l’école et les règlements de 
l’établissement, être disponible pour parler de l’évolution des élèves auprès desquels il 
intervient et communiquer avec le coordonnateur s’il y a des questionnements ou des 
difficultés concernant son rôle de mentor. 

Le coordonnateur du projet 
Le coordonnateur du projet est responsable de l’intégration du mentor. Dans le cadre 
de ce rôle, il est important qu’il mette en place une ou deux rencontres entre le mentor 
et l’enseignant. Il doit aussi informer le mentor sur les caractéristiques des participants 
ainsi que sur la routine scolaire. C’est au coordonnateur du projet que revient la tâche 
de trouver le local et le matériel nécessaire au mentorat, d’assurer une saine 
collaboration entre les acteurs et de veiller à ce que les relations mentors-élèves se 
déroulent bien. 

7.1.5. Le choix des élèves 

Ce sont généralement les administrateurs, les enseignants, les parents et dans certains 
cas les élèves eux-mêmes qui font la sélection des élèves. Ces personnes prennent leurs 
décisions en fonction des critères suivants : 

 La reconnaissance que la classe, que ce soit une classe ordinaire ou une classe 
enrichie, ne peut pas combler les besoins, les intérêts ou les talents particuliers de 
l’élève; 

 Les élèves sont en mesure de s’engager dans un projet et de le compléter; 
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 Ils sont capables de rattraper le contenu des cours auxquels ils n’ont pas assisté 
lorsqu’ils étaient à l’extérieur de la classe avec leur mentor. 

Dans tous les cas, il est essentiel d’obtenir le consentement des parents quant à la 
participation de leur enfant au mentorat. (Voir à la section Outils du module 6, pour un 
exemple de lettre de demande d’autorisation pour les parents.) 

7.1.6. Le jumelage entre mentor et élève 

Il est primordial que les membres du comité s’assurent que les intérêts, les talents, les 
personnalités, les méthodes de travail, et les styles d’apprentissages de l’élève et du 
mentor s’accordent de manière harmonieuse. 

7.1.7. L’intégration du mentorat dans l’école 

Afin d’intégrer le mentorat dans l’école, il est nécessaire que les enseignants, 
l’administration, le coordonnateur du projet, le mentor et parfois les parents participent 
et donnent leur consentement au projet. Plusieurs modes d’intégration sont possibles. 

Intégration du projet pendant l’horaire de classe et dans le cadre de l’école  
Ce type de mentorat implique que le mentor rencontre son ou ses élèves dans le cadre 
d’un horaire préétabli. Le mentor doit avoir accès à un local et aux matériels nécessaires 
à l’exercice de son rôle. 

Intégration du projet en dehors de l’horaire de classe, à l’école 
Lorsque cette forme de mentorat est choisie, il est nécessaire d’obtenir l’accord de 
l’administrateur de l’école et des parents. Tout comme le mentorat pendant l’horaire 
de classe et dans le cadre de l’école, le mentor doit avoir accès à un local et aux 
matériels nécessaires à l’exercice de son rôle. 

Intégration du projet en dehors de l’horaire de classe et en dehors de l’école 
Le mentor est responsable de l’organisation des rencontres avec l’élève et doit donc 
prévoir les ressources nécessaires. Dans ce type de mentorat, l’accord des parents est 
obligatoire. 

8. L’évaluation du programme 
Afin d’évaluer le mentorat dispensé aux élèves, il est recommandé de faire une 
évaluation par étapes ainsi qu’une évaluation globale de ce type de service. 
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8.1. L’évaluation par étapes 

À l’intérieur d’une école, il est possible de retrouver plusieurs mentors spécialisés dans 
différents domaines et du mentorat dans plusieurs programmes. L’évaluation de la 
qualité de l’organisation des programmes ainsi que leur contenu revient alors au 
coordonnateur de projet. Afin d’y parvenir, le coordonnateur peut analyser plusieurs 
aspects du mentorat. Différentes actions peuvent être prises pour cette évaluation : 

 Organiser plusieurs rencontres avec les mentors et les aider s’ils en ressentent le 
besoin; 

 Rencontrer les élèves bénéficiant du mentorat pour vérifier leur niveau de 
satisfaction du service; 

 Se renseigner auprès des enseignants afin de savoir la manière dont les élèves 
s’organisent pour bien jumeler le mentorat à leur classe ordinaire; 

 S’informer auprès des parents; 

 Examiner avec l’aide de la direction l’intégration des mentors tout en identifiant 
les facteurs facilitants et nuisant à leur intégration. 

Il est à noter que les tâches assumées par le coordonnateur demandent du temps, de 
l’énergie, de la disponibilité, de la souplesse et une ouverture d’esprit. De plus, ces 
tâches varient d’une école à l’autre et dépendent des priorités de l’établissement. 

8.2. L’évaluation globale 

L’évaluation globale constitue une évaluation plus formelle qui doit mener à des 
recommandations pour que le projet réponde le plus possible aux besoins identifiés. 
Ce sont généralement des questionnaires qui sont utilisés à cette étape. Ceux-ci 
peuvent être remplis par les élèves, les mentors, les enseignants et les parents. (Voir à 
la section Outils du module 6 pour des exemples de questionnaires.) 

Ces questionnaires visent à analyser les différents éléments du mentorat. Ils peuvent 
porter sur la rentabilité du mentorat, c’est-à-dire l’atteinte des objectifs généraux, 
l’organisation matérielle (assiduité des participants, locaux, matériel, durée, fréquence, 
etc.), la qualité des relations entre les mentors et les élèves et les moyens privilégiés en 
considérant les objectifs des programmes. Des entrevues auprès des élèves et des 
mentors peuvent également être réalisées afin de pouvoir avoir accès à des éléments 
plus subjectifs du mentorat. Cette évaluation permet de réfléchir et d’éventuellement 
développer des outils afin d’améliorer l’ensemble du processus de mentorat (ex. : 
banque de mentors, plan pour simplifier la programmation des contenus, etc.). 
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Conclusion 
Plusieurs projets de mentorat sont en cours dans les écoles du Québec, dont certains 
pour les élèves doués. Cette formule mérite à être multipliée devant les bénéfices 
associés tant pour les élèves que pour les mentors et les faibles coûts liés à sa mise en 
œuvre. En effet, cette formule d’enrichissement exige peu de frais et de ressources 
humaines puisque le mentor provient de l’extérieur de l’école. De plus, ce type de projet 
s’avère être un bon exemple pour les élèves de l’ouverture et de la collaboration dont 
peut faire preuve l’école envers sa communauté. 
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